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Au Palais des Congrès de Liège, ce 15 janvier, le journaliste bien connu des lecteurs de La Libre Belgique, Christian Laporte, présentait le cardinal 
Danneels invité par les Grandes Conférences Liégeoises pour y parler des défis auxquels doit faire face l'Eglise du 21ème siècle. 

D'emblée, maniant l'humour avec autant d'aisance que la plume,  le journaliste  spécialiste des questions religieuses a présenté le cardinal des Belges comme « un 
cardinal taillé sur mesure » pour la Belgique, un « pays carrefour de bon sens », une nation complexe, en raison de ses particularismes mais où la raison l'emporte 
finalement toujours sur la controverse.  

« Au fond, Godfried Danneels que votre serviteur a l'honneur de vous présenter ce soir, car je le considère comme un honneur, aurait pu faire un excellent homme 
politique. Non point de ceux qui l'on voit de ces jours-ci et depuis quelque temps midi et soir sur nos fenestrons animés quand on ne les voit ou on ne les entend 
pas dans des émissions dites de divertissement. Le cardinal, à deux ou trois prestations tous les trois ans près, ne mange pas de ces hosties-là, si j'ose 
irrespectueusement m'exprimer.  
Il serait plutôt de la trempe de ceux d'il y a vingt, trente ans, de la génération des vrais hommes et femmes d'Etat qui en avaient, du sens de l'Etat s'entend.» (...) 

« Aux antipodes de ces assoiffés de gloriole ou d'obsédés du hit-parade de la popularité, fût celui de la Libre Belgique, Godfried Danneels dirige depuis près de 
trente ans souvent avec discrétion, rarement en faisant sonner les tambours et résonner les musettes la SA Eglise de Belgique/Kerk van België/ Kirche von 
Belgïen.  
Un pas si petite entreprise qui connaît, hélas diront les siens, la crise. Certes, la désertion des lieux du culte n'est pas une spécialité de chez nous; un peu partout 
en Europe occidentale, l'Eglise catholique et d'autres églises avec elle vivent encore de plein fouet les conséquences de la sécularisation galopante. Et quelque 
part, elle ne s'est jamais totalement remise de l'époque où de toute bonne foi, l'Eglise crut pouvoir venir se poster au bord des lits conjugaux... en cette année 68 
de tous les bouleversements. 
Godfried Danneels, extrême centriste de l'Eglise de Belgique, comme cette Eglise de Belgique d'ailleurs a donc toujours opté ici aussi pour la voie du dialogue. 
Lorsque quelques clercs illuminés ou éclairés, allez savoir!, de Buizingen ou de Tirlemont embouchèrent les trompettes de la contestation, le cardinal évita la 
querelle, finissant finalement par marquer des points plutôt que d'entrer en collision frontale avec ces desperados du maître-autel.  

Plus liturgiste que passionné de combinazioni, Godfried Danneels ne fut donc pas élu et ne sera jamais élu Pape. Il préféra vraiment voir ce calice lui passer quoi 
qu'en aient pensé voire écrit d'aucuns.  
Il valait mieux pour lui d'être premier à Malines-Bruxelles que nulle part ailleurs. Et continuer sa mission de rassembleur. Dans la grande tradition du cardinal 
Mercier, il entrera dans l'Histoire comme un infatigable zélateur du dialogue oecuménique mais aussi comme un promoteur récurrent du dialogue interreligieux et 
de la main tendue à tous ceux qui professent d'autres convictions, fussent elles athées ou agnostiques.  



Ses frères furent chrétiens mais aussi maçons, ceux de bonne volonté qui sont allés l'écouter lors de certaines tenues blanches. A l'heure où on le dit partant mais 
où beaucoup espèrent encore qu'il ne partira pas trop vite, voilà un homme d'Eglise honnête mais aussi un honnête homme.  

La parole est à vous, Monsieur le cardinal... » 
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